
On se rendra à l'évidence, M. le Président, et on fera conunouq.•
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faction à l'élément canadien-trançais; que la conventiou, sansportée commerciale aucune, restera lettre morte, les relationsd'affaires avec la France ayant totijours été considérées commeimpraticables et même impossibles Que du reste, la conventionn'est que temporaire et révoquable au bout de douze moisNous protestons, M le Président, contre semblable assertionEt si nous avons le droit de demander qui pourrait, sans risquerune impertinence, reprocher à la Chambre de Commerce duDistrict de Montréal, le sentiment d'orgueil et de légitimesatis-faction qu'elle eprouve de se voir appelée à répondre au désir derenouer des relations plus intimes et plus étendues avec 1 an-cienne mere-patrie-nous demandons également à tout hommede bonne foi en quoi semblable sentiment s'oppose à appréciera sa juste valeur une convention commerciale dont l'importancesaute aux yeux et qui équivaut, assurément, à n'importe quelletentative de rapprochement avec les Antilles, par exemple;
avec la Nouvelle Zélande; avec le Cap ou l'une oul'autre descolonies Australiennes dont le gouvernement et le monde (lesaffaires s'occupent depuis des années avec une si louable persé-verance?.P

Comment 1 voilà un marché de 38 millions d'habitants, dou-blé de nombreux consommateurs coloniaux, qui ne vaudraft pasl'attention accordée à la plus petite colonie du Pacifique"?Voilà 30 à 40 millions de piastres d'effets et de marchandisesque mentionne le traité, la France les importe, le Canadaproduit les mêmes articles en quantités souvent plus-considéra-bles; ces produits jouiront du tarif minimum, c'est-à-dire d'untraitement privilégié et vous n'auriez pas le courage d'entrer enlice pour en fournir une partie 9..
Mais, M. le Président, ce serait étrangement méconnattrel'esprit éminemment pratique et entreprenant de ces adversairesque de croire qu'ils se complairont longtemps dans une attitudeplus que réservée, du moment que l'on aura compris que cetraité avec la France contient encore autre chose qu'un échangede bons procédés entre diplomates ; que de mots dépourvus desens, ou qu'il soit tout uniment l'écho d'une sentimentalité dou-teuse.
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